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La psychanalyse est, depuis son origine, une histoire de symptôme et 
d’amour. Si Freud a pu contribuer à élever à la dignité du symptôme ce 
qui était à l’époque perçu comme des anomalies du système nerveux, 
c’est bien par la grâce de l’amour de transfert. Cependant, ce que ces 
deux termes recouvrent va muter profondément au cours de 
l’enseignement de Lacan, l’amour se révélant toujours plus dans sa 
dimension de semblant, tandis que le symptôme en viendra à être situé 
comme étant le partenaire fondamental du sujet1.  

Les incidences sur le transfert et la position de l’analyste en sont majeures. Bien que la psychanalyse, 
jusqu’à preuve du contraire, continue à se pratiquer en couple2, les partenaires y sont « deux plus a », 
sachant que « Ce deux plus a, au point du a, se réduit, non pas aux deux autres, mais à un Un plus 
a »3 – ce qui renvoie à la formule du symptôme. 
Si chacun s’avère finalement être « marié avec son symptôme »4, et que la fin de l’analyse vise le fait 
« d’aimer son symptôme comme on aime son image, et même de l’aimer à la place de son image »5, 
alors une analyse ne peut que permettre d’apprendre à aimer ce qui était autrefois insupportable.  
Du côté du lien au partenaire amoureux, cela ouvre à un nouveau nouage entre le symptôme et 
l’amour, qui suppose « la perception, chez le partenaire, du symptôme qu’il a élaboré du fait du non-
rapport sexuel »6. Un savoir-y-faire avec le partenaire-symptôme, ne serait-ce pas une dernière 
version de l’amour pour Lacan ? 
 

 
1 Cf. Miller J.-A., « La théorie du partenaire », Quarto, n° 77, juillet 2002, p. 6. 
2 Cf. Miller J.-A., « L’orientation lacanienne. Le tout dernier Lacan », enseignement prononcé dans le cadre du 
département de psychanalyse de l’université Paris VIII, cours du 15 novembre 2006, inédit. 
3 Lacan J., Le Séminaire, livre XX, Encore, texte établi par J.-A. Miller, Paris, Seuil, 1975, p. 47. 
4 Miller J.-A., « La théorie du partenaire », op. cit., p. 28. 
5 Ibid., p. 31. 
6 Ibid., p. 13. 


